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Résumé 
L’une des préoccupations économiques les plus posées dans la littérature est la recherche 
de réduire les couts totaux d’une firme. En ce travail on va mettre l’accent sur l’une des 
solutions qui conduit la firme à réaliser cet objectif en se concentrant sur une fonction 
complexe et couteuse à gérer à savoir le développement logiciels. En adoptant une stratégie 
d’Offshore pour confier ce fardeau managérial et économique à un tiers, la firme cliente 
génère une réduction extrême de couts. Cette réduction provient par l’aptitude du prestataire 
à minimiser les charges de production rendu possible par l’affaiblissement du salaire. Le 
modèle étudié est celui de prestataires indiens étant donné que l’Inde se classe en premier 
rang dans le marché d’Offshoring. Le résultat suggère que le nombre et la qualité de 
diplômés indiens sont ceux qui donnent ce privilège économique et technologique à ce pays. 
Mots clés : Offshoring ; Développement logiciel ; Externalisation ; Prestataire ; Salaire. 
Abstract: 
One of the most common economic concerns in the literature is the quest to reduce the 
total costs of a firm. In this work we will focus on one of the solutions that lead the firm to 
achieve this objective by focusing on a complex and costly function to manage, namely 
software development. By adopting an offshore strategy to entrust this managerial and 
economic burden to a third party, the client firm generates an extreme reduction in costs. 
This reduction stems from the claimant's ability to minimize production costs made possible 
by the weakening of wages. The model studied is that of Indian service providers since India 
ranks first in the Offshoring market. The result suggests that the number and quality of 
Indian graduates are the ones who give this economic and technological privilege to this 
country. 
Keywords: Offshoring; Software development; Outsourcing; Service provider; Salary. 
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صخلم 
ىدحإ  ةيداصتقلاا تلااغشنلاارثكلأا  يف احرطتايبدلأا  ةيلامجلا فيلاكتلا ضيفخت نع ثحبلا يه وشنمللأ يف .ة
 ىلع زكرنس لمعلا اذهىدحإ  دوقت يتلا لولحلاةسسؤملا و لوح روحمتلاب فدهلا اذه قيقحتلظةفي  و ةدقعم
 ةفلكملاأ  ينبتب .تايجمربلا ريوطت يه وةيجيتارتسإ لأاروشف  ءبعلا اذه ليكوتليرادلإا  ويداصتقلاا ىلإ 
 فرطرخأاذه .فيلاكتلل اريبك اضيفخت ققحت نوبزلا ةاشنملا ، لا نع مجني ضيفختقت ىلع دروملا ةردليلق ءابعأ 
جاتنلإا  نم ضيفختلا قيرط نعرجلأا رابتعاب دونهلا نيدروملا صخي يذلا كلذ وه سوردملا جذومنلا .نأ 
 فصلا لتحت دنهلالولأا لأا قوس يف نيبت ةجيتنلا .روشفنأ  نيذلا مه دنهلا يف ةداهشلا يلماح ةيعون و ددع
ه نوطعيذصتقلاا ةزيملا هونكتلا و ةيدا.دلبلا اذهل ةيجول 
ةيحاتفملا تاملكلا :.رجلأا ؛دروملا ؛جيرختلا ؛تايجمربلا ريوطت ؛روشفلأا 
Introduction 
Au moment où l’autosatisfaction totale et l’indépendance complète de la firme à 
son environnement externe est l’une des suppositions rejetée dans la vie économique, 
recourir à des tierces parties pour servir un besoin paru à l’intérieur de la firme est 
perçu comme une nécessité inévitable. La firme qui se trouve face à une carence en 
matière de ressources ou face à un objectif purement économique aperçoit 
l’alternative organisationnelle : Marché/Firme/Externalisation comme un triplé qui la 
permet de garantir son existence et sa réussite.  
Le marché reste depuis longtemps le premier et le plus important pole 
économique qui aide la firme à satisfaire ses besoins incessants. De sa part, la firme, 
l’hiérarchie ou encore l’internalisation permet de répondre à un besoin dans les 
frontières internes de la firme en se basant sur les services intérieurs. Cependant, 
l’externalisation qui appartient à la coopération interentreprises ou à la forme hybride 
dans la terminologie Williamsonnienne désigne  le fait de confier la réalisation d’une 
fonction à une autre partie juridiquement indépendante (Williamson, 1979, 1991)
12
. 
 L’Offshoring ou stratégie d’Offshore est l’un des phénomènes qui se classe dans 
les pratiques de l’externalisation. Cette solution qui est née de la distance 
géographique grande entre la firme cliente et son prestataire est considérée comme 
une orientation vers une réduction de couts totaux. De ce fait, le choix de travailler 
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avec une autre partie éloignée est adopté en se basant sur un ensemble de critères liés 
dans un premier temps au facteur cout. En réalité, les prestataires qui restent la cible 
de l’Offshoring sont ceux qui assurent un ratio prix/qualité convenable avec les 
objectifs de la firme cliente.  
Dans le monde des affaires, l’Offshore est née de l’aptitude du prestataire à servir 
les besoins de firmes clientes par un prix raisonnable. Ainsi, dans la littérature, les 
chercheurs soulignent de leur part que cette nouvelle tendance trouve ses origines 
dans la différence de prix offerts par des sociétés servant un service semblable. 
Ce postulat sera révisé en ce qui suit par un retour sur la raison d’être principale 
de la dissemblance de prix proposés par les prestataires en fonction du pays dans 
lequel ils exercent leurs activités. Le modèle de prestataires indiens apparait comme 
le plus adéquat exemple étant donné que l’Inde occupe le premier rang dans le 
marché d’Offshoring tout en se concentrant sur la fonction la plus touchée par une 
telle stratégie à savoir : le développement logiciel. Cette fonction est souvent confiée 
à des prestataires indiens dont le but est la recherche de réduire les couts totaux pour 
une firme qui considère cette fonction juste comme un support aux activités 
stratégiques (Nelson et al., 1998)
3
.  
Externalisation  et Externalisation Offshore : 
Choisir une coopération inter-firmes au lieu de recourir au marché ou à 
l’internalisation pour certaines fonctions est perçue pour une firme comme une 
démarche plus propice face à une situation donnée. L’externalisation étant l’une de 
ces formes de coopération est considérée pour plusieurs firmes comme une solution 
rationnelle voire unique dans certains cas. Cette dernière prend des appellations 
différentes tel que le mot anglais Outsourcing qui englobe trois sens ‘Outside- 
Ressource- Using’ à entendre ‘Utilisation de ressources externes’ (Arnold, 2000)4. 
Barthélémy (2006)
5
 voit que celle-ci signifie : « le recours à un prestataire ou un 
fournisseur extérieur pour réaliser une activité qui était jusqu’alors réalisée au sein 
de l’entreprise. L’externalisation s’accompagne alors fréquemment d’un transfert de 
ressources matérielles et/ou humaines vers un prestataire qui remplace les services 
internes » (Barthélemy, 2006, p.7)
6
. Pour plusieurs auteurs, la question de 
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l’externalisation est souvent vue comme un substitut organisationnel à l’intégration 
verticale : «Outsourcing as an alternative to vertical integration». Sous cet angle, le 
concept de désintégration verticale fait référence habituellement aux pratiques de 
l’externalisation : « outsourcing as a means to vertically disintegrate» (Barthélemy 
et Quélin, 2001, p.2)
7
. 
 
Il est fort de dire que les pratiques de l’externalisation ne peuvent pas toucher 
toutes les fonctions de la firme. Existent certaines fonctions qui ne doivent jamais 
être concernées par une telle démarche. On parle ici de fonctions stratégiques qui 
représentent ce qu’on appelle le cœur de métier de la firme (Barthélémy et Gonard, 
2003)
8. Par cœur de métier nous entendons le domaine d’activité par lequel la firme 
crée la plus grande valeur ajoutée ou dans lequel elle occupe les positions 
concurrentielles les mieux défendables (Oh, 2005)
9. En effet, l’externalisation ne doit 
pas toucher les activités de base créatrices de valeur (Alexander et Young, 1996)
10
.  
L’une des principales questions posées dans la littérature de l’externalisation 
notamment en matière de systèmes d’information est le Where to Outsource (Palvia, 
2004 ; Graf et Mudambi, 2005)
1112
. La sélection parmi plusieurs prestataires celui qui 
soutient les regards qualitatifs et financiers de la firme est le critère crucial qui donne 
lieu à l’Offshoring. Ce dernier fait référence aux cas où des frontières géographiques 
débitent l’entreprise externalisatrice de son prestataire. Prikladnicki et Audy (2010, 
p.780)
13
 définissent alors la stratégie d’Offshore comme: «the move to an external 
third party in another country». L’Offshoring ou stratégie d’Offshore peut être 
remplacé par Global Software Development et signifie le recours à un prestataire 
externe spécialisé qui se situe dans un autre pays en lui confiant la fonction de la 
production applicative. De ce fait, la principale différence entre l’Offshoring et les 
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autres stratégies d’externalisation réside dans l’existence de frontières géographiques 
entre l’entreprise externalisatrice et son prestataire*.  
Approche managériale du logiciel : 
Le terme logiciel fait référence à l’ensemble de programmes qui exécutent 
l’ordinateur.  Haigh (2002, p.6) 14  le définit comme: « the written programs or 
procedures or rules and associated documentation pertaining to the operation of a 
computer system and that are stored in read/write memory ». 
Comme le dit Demir (2008, p.75)
15
: « Software projects are developed for people 
by people ». La programmation des fonctionnalités selon les besoins exprimés par le 
développeur lui-même ou par un tiers conduit Printz (1998)
16
 à considérer le  logiciel 
comme une création humaine. Selon l’auteur l’homme est le seul qui fixe le sens des 
constructions qu’il élabore. Ainsi, Horn (2000)17 voit que la production d’un logiciel 
est censée être un travail intellectuel de production de connaissances codées sous 
forme de 0 et de 1. Cette tache est dénommée en sciences informatiques : cycle de 
vie logiciel, cycle de développement, cycle de développement logiciel, cycle de 
développement d’application, ou encore processus de développement et conception 
logicielle.  
D’un point de vue managérial, le logiciel est conçu d’un double angle. Le logiciel 
est considéré comme un produit ou un bien tangible s’il est installé sur un support 
périphérique dans lequel il est mis. Cependant la nature intangible du logiciel désigne 
les éditions applicatives qui sont destinés à remplir des besoins demandés par des 
parties anonymes vendues sous forme standards et générique. D’autre part, définir le 
logiciel comme un service s’il répond à des besoins spécifiques particuliers exprimés 
par la partie intéressée (Horn, 2000)
18
.    
                                                          
* Plus le prestataire est proche de l’entreprise cliente plus l’Offshoring deviendra 
une stratégie de Nearshoring et puis d’Onshoring. 
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La complexité de manager une telle fonction est plus forte par rapport à la partie 
dure de l’informatique qui indique le Hardware car un projet logiciel se distingue par 
plusieurs caractéristiques (Nidumolu, 1996)
19
. La qualité finale du produit logiciel ne 
peut jamais être perçue avant la finition du projet. Cela entrave la correction flexible 
des erreurs jusqu’à une étape tardive du projet. En outre, prédire le succès/ l’échec du 
projet ou le degré de satisfaction exprimé par les utilisateurs ne sera possible que 
lorsque le produit est achevé. De surcroit, la définition des charges matérielles et 
immatérielles du projet ne peut avoir lieu avant la finition du projet. Dès lors, le 
développement logiciel est considéré comme le projet le plus complexe à gérer 
notamment si la firme ne possède pas des ressources humaines qualifiées. 
 Recourir à l’Offshoring pour développer un logiciel :  
Vu que les applications logicielles sont très complexes à développer et soumises 
à une forte éventualité d’une obsolescence technologique, manager un tel projet se 
représente comme une mission complexe exigeant des compétences et des 
programmeurs très spécialisées. La diversification de compétences s’impose comme 
une condition inévitable pour gérer la production logicielle au moment où la 
connaissance technique toute seule ne permet pas d’exécuter le projet mais il est 
indispensable de joindre des savoirs communicationnels, organisationnels et des 
expériences dans le management de différents types de projets (Wysocki et Young, 
1990)
20
.  
Pour la direction des systèmes d’information qui se trouve face à un besoin 
applicatif interne, cette fonction est considérée comme un fardeau managérial 
(Godwin, 2000)
21
. Un projet ayant une grande ambigüité en termes de résultats et de 
charges reste un défi majeur pour la DSI. En cette situation, trois solutions 
s’imposent. La dichotomie : Marché/Hiérarchie/Externalisation offre trois substituts 
remplaçables tout dépend d’une part de la nature du besoin et d’autre part de la 
disponibilité financière et humaine de l’entreprise. Historiquement, le marché 
présente la solution la plus convenable en termes de couts mais reste défaillant face à 
des besoins particuliers non pris en compte par les éditeurs externes. De plus, 
l’internalisation d’un projet logiciel est sélectionnée sauf si la firme détient en la 
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seine des moyens humains et matériels qui la permettent de le faire. Cette solution est 
soumise souvent à un fort échec estimé tardivement notamment si le projet est 
complexe et couvre des fonctionnalités diverses. La dernière stratégie fait référence à 
confier l’activité à une partie externe spécialisée dans un domaine particulier. Il 
s’agit de l’externalisation qui a pu occuper en ces années une place importante dans 
les pratiques de firmes. Même si cette dernière reste parfois périlleuse puisqu’elle 
menace l’indépendance de la firme, mais particulièrement pour développer un 
logiciel, il est plus opportun de laisser la charge de cette fonction à une société 
technologique spécialisée. Selon Reix (2002)
22 , les gains d’expérience, les 
économies d’échelle et la spécialisation du prestataire lui permettent de servir les 
besoins de ses clients parfaitement comparé avec les autres firmes dont la production 
applicative reste juste une fonction de support.  
Considéré comme une stratégie d’externalisation, le choix de l’Offshore du 
développement logiciel se particularise dans un premier temps par une réduction 
extrême de couts totaux par rapport à externaliser cette fonction à un prestataire 
ayant la même nationalité. Les couts supportés quand la firme externalise une 
fonction englobe deux sortes de couts : les couts transactions qui se produisent par la 
recherche, la sélection du prestataire, la négociation et puis la passation du contrat 
sont accompagnés de couts de production déterminés seulement par l’autre partie 
coopérative. Dans le cas de l’Offshoring, ces couts de production connaissent une 
diminution remarquable par rapport au cas où la firme choisit de travailler avec un 
prestataire appartient au même pays du client.  
Les couts de production est la source de la raison d’être de l’Offshoring: 
Force est de dire que la décision de recourir à l’Offshoring est de nature 
financière. La recherche de réduire les couts pour les entreprises clientes conduit 
celles-ci à adopter cette stratégie au détriment de l’Onshoring et le Nearshoring. 
Cette réduction des couts provient principalement par l’aptitude du prestataire à 
rationaliser les prix de ses services. La  rationalisation financière est rendue possible 
par un encadrement strict de la charge de production via une minimisation des 
principaux couts participant à enlever le budget de production. En réalité, la source 
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principale de couts de production logiciels revient aux salaires de personnels 
impliqués dans le projet du développement. C’est pour cela que le pays le plus ciblé 
par l’Offshore est connu comme un pays de Low cost ou un pays dont lequel les 
salaires sont faibles comparé avec d’autres pays (Schneider et al., 2013)23. Dans ce 
contexte, Mudambi et Venzin (2010, p.1513)
24
 suggèrent que: « The commonly-cited 
reason for offshoring is to lower cost of performing the contracted work ».  
La majeure partie de coûts du développement logiciels correspond aux frais 
salariaux de développeurs comme l’indiquent Carmel et Tjia (2005, pp. 31)25 : « the 
costs of development are driven mostly by the wages of software labor». A cet égard, 
Fuggetta (2000)
26
 voit que les le capital humain consomme plus de 250 milliards de 
dollars par an. Évidemment, il y a d’autres coûts, par exemple le matériel, mais celui-
ci coute moins chers. 
 La différence salariale pour des employés occupant la même fonction mais 
travaillant dans des pays différents est donc la seule raison pour laquelle la stratégie 
de l’Offshoring existe. L’Offshore permet selon plusieurs statistiques une baisse de 
30% de couts par la simple différence de salaire entre les pays dont l’Inde suivie par 
la Chine, les Philippines, le Vietnam, Singapour et Ireland dominent respectivement 
sur ce secteur. 
Pour un prestataire d’Offshore, la possibilité de proposer des services à moindre 
couts ne se limite pas dans les économies d’échelle réalisées par la mutualisation de 
ses ressources entre ses clients tels est le cas de l’externalisation. La particularité de 
cette nouvelle tendance trouve ses origines dans l’aptitude du prestataire à affaiblir 
les couts consacrés à gérer ses ressources humains (Dibbern et al., 2008)
27
. Ce 
caractère concerne principalement la structure économique du pays. Le graphique 
suivant figure comme une bonne illustration de la différence salariale entre l’Inde qui 
se classe la première dans le marché de l’Offshoring et les Etats-Unis qui demeurent 
le pays le plus adoptant de cette stratégie:  
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Graphique: La différence du salaire annuel de développeurs logiciels entre 
l’Inde et les Etats-Unis 
 
Source : Rapport Global Legal (2015)
28
 
Comme est montré dans le graphique précédent, la progression du salaire de la 
programmation est présentée et cela revient principalement à la nature fonctionnelle 
de logiciels développés. Au fil du temps, les besoins d’usagers ont connu une 
complexification de plus en plus croissante due à des facteurs endogènes et exogènes 
divers. La turbulence de l’environnement externe et la nécessité pour la firme de se 
restructurer pour faire face à des nouvelles situations économiques et technologiques 
ont contribué les utilisateurs internes à demander des applications logicielles plus 
sophistiquées capables de soutenir le management interne de l’entreprise. En 
conséquence, les salaires de programmeurs qui exécutent le projet logiciel 
augmentent de leur part.  
De plus, il apparait dans ce graphique que malgré cette augmentation de salaires 
durant 14 ans, mais les développeurs Indiens restaient toujours moins payés par 
rapport à leurs collègues dans les Etats-Unis. De ce fait, un prestataire Indien peut 
facilement offrir un service par un cout faible comparé à celui qui exerce son activité 
dans les Etats-Unis. 
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Le modèle indien et la source du Low Cost : 
Avec un taux de croissance annuel de 14%,  l’agence de l’intelligence centrale 
voit que le progrès économique indien revient principalement au secteur de TIC et 
plus particulièrement aux prestations de type Offshoring. Au début des années 1990, 
180 grandes entreprises parmi 500 ont externalisés des services à des prestataires 
indiens. L’analyse économique du marché de prestation montre la place occupée par 
l’Inde en tant que puissance mondiale notamment en ce qui concerne les services 
d’Outsourcing et d’Offshoring. Pour 20 milliards de dollars du marché de prestation 
technologique mondial, l’Inde a généré 90% de revenues c.-à-d. prés de 18 milliards 
envers la chine qui ne reste à elle que 600 millions de dollars (Carmel et Tjia, 
2005)
29. L’orientation vers l’Inde par les grandes entreprises mondiales s’explique 
par deux principales particularités de l’Inde contemporaine à savoir les couts de 
services offerts qui restent extrêmement bas par rapport à ceux proposés par un autre 
pays d’une part, et d’autre part la compétence très spécialisée et de haute qualité 
détenues par les diplômés indiens.  
La réduction des couts de services proposés en Inde est produite par le faible cout 
de main d’œuvre (Pays de Low Cost). Cela incite beaucoup d’entreprises à choisir les 
services proposés par les prestataires indiens comme une tentative vers la 
rationalisation des couts telle qu’a fait Wall Street. L’entreprise s’oriente vers la 
prestation technologique indienne comme une tentative de surpasser le scandale 
financier qu’a connu en 2002 et 2003. Ainsi, Motorola, Oracle, Digital Equipment, 
Cisco Systems, Computer Associates, Pentafour, British Telecom, SAP, Philips, 
Siemens, Yahoo, Google, Accenture, Sun Microsystems, Ericsson, IBM, 12 
Technologies, HP, Intel, Microsoft, Nortel, …, etc. sont des exemples de 
gigantesques entreprises qui adoptent la même démarche. 
       Il est nécessaire ainsi de dire que le salaire bas ne s’explique pas par la 
mauvaise compétence d’un employé indien, mais par le nombre élevé de diplômés de 
haut niveau scientifique (Dibbern et al., 2008)
30
. Selon Nasscom, le nombre des 
spécialistes en TIC arriva à 650 000 personnes en 2002, et 813 500 en 2005 
(Agrawal, 2007)
31
. 550 collèges sont en outre spécialisés en ingénierie et 
technologies selon le rapport national Indien (2008)
32
. 
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Selon un rapport publié par Richard Freeman de l’université de Harvard, le 
nombre d’employés dans le centre Welch qui est l’une des filiales de GE en 
Bangalore dépasse généralement le nombre d’employés américains de cette grande 
entreprise (Agrawal, 2007)
33
. De surcroit, un quart de  1800 ingénieurs sont des 
docteurs spécialisés en nouvelles technologies en Bangalore ayant pour mission de 
gérer 30 projets externalisés par GE. Un autre rapport est celui publié par Business 
World (2005)
34
 souligne que la gigantesque entreprise Oracle spécialisée en 
prestation logiciels embauche  700 ingénieurs indiens en Bangalore vis-à-vis d’un 
nombre infime d’ingénieurs dans le Silicon Valley américain (Agrawal, 2007)35. 
Kaul (2006)
36
 de sa part suggère que malgré qu’une population large  vive sous la 
ligne de la pauvreté, et un grand problème d’analphabétisme mais les universités 
indiens produisent 400 000 ingénieurs de hautes compétences par an comparé avec 
60 000 dans les Etats-Unis. 
Pour la fonction développement logiciel en particulier, la différence salariale 
s’impose comme un déclencheur de l’Offshoring. En génie logiciel, le critère H/M 
(Homme/Mois) est utilisé pour mesurer les charges de la production d’un logiciel. Ce 
critère se réfère au nombre de personnes et de mois nécessaires pour compléter le 
projet. Si on connaît les salaires mensuels de développeurs réalisant le projet, le cout 
devient donc la somme de salaires multipliée par le nombre de mois nécessaires pour 
terminer le projet (Zitouni et al., 1995)
37
. Par conséquent, le faible salaire de 
développeurs indiens se reflète sur les charges générales supportées par le prestataire. 
Bien que les couts de production ont pu être réduits, les prix de services proposés 
deviennent donc faible ce qui attire les firmes de différents pays.   
La disponibilité large de spécialistes qualifiés au sein d’une firme prestataire 
participe à flexibiliser et perfectionner le projet du développement logiciel car le 
temps nécessaire pour finir le projet sera  court et l’évitement des erreurs sera 
possible tôt.  De surcroit, la grande quantité de diplômés indiens qui se spécialisent le 
plus souvent dans les sciences technologiques et l’aide économique et juridique de 
gouvernements indiens pour encourager la création des entreprises produit une forte 
concurrence entre des prestataires qui cherchent toujours à acquérir une part 
considérable dans le marché de prestation indien. Subséquemment, l’intensité de la 
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concurrence contribue à chercher incessamment à améliorer la qualité de services 
rendus et à minimiser leurs prix. 
Conclusion 
L’Offshoring du développement logiciel est un nouveau phénomène largement 
constaté en cette dernière décennie. La place occupée par cette stratégie dans le 
marché de prestation technologique reflète l’importance détenue par cette stratégie 
dans les considérations de firmes clientes. Pour ces dernières, gérer un projet du 
développement logiciel en interne s’avère difficile voire impossible dans certains cas. 
Ainsi confier cette fonction à une autre partie externe génère des avantages multiples 
pour la firme qui l’entreprend. La sélection d’un prestataire unique capable de servir 
le besoin du client parmi une substituabilité forte de ceux qui offrent le même service  
reste un souci majeur de la partie externalisatrice. La virtualisation 
communicationnelle entre des parties géographiquement écartées rendue possible par 
l’introduction de l’Internet dans le monde des affaires a renforcé l’intensité de la 
concurrence entre les prestataires en transmettant cette substituabilité de la 
localisation à l’internationalisation. Aujourd’hui, la firme cliente a toute la liberté de 
choisir la partie coopérative sans être obstruée par la distance éloignée qui entravait 
pendant longtemps celle-ci à rationaliser son choix.    L’orientation vers l’Inde 
domine pour plusieurs raisons dont le principal est l’aptitude de prestataires indiens à 
proposer des services à moindre couts. La réduction des couts générés par les firmes 
clientes quand elles choisissent de travailler avec des prestataires en Inde trouve ses 
origines principales dans le salaire bas de travailleurs indiens qui permet aux 
prestataires de minimiser les prix de leurs services qualifiés de haute qualité étant 
donné que les diplômés indiens ont une notoriété académique notable. En réalité 
c’est la source principale qui produit une réduction extrême de couts par la sélection 
de prestataires indiens au détriment de plusieurs autres offres qualitativement 
semblables de différents pays. 
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